Déroulé possible à l’oral : un exemple la dictée à l’adulte 
	1. Présentation des documents proposés et tâche donnée par consigne (1’)
2. Annonce du plan (30 s)

Doit montrer la structuration de votre exposé 
	1. À partir des documents qui m’ont été confiés : une séquence en littérature portant sur l’album de Rascal Le vent m’a pris, la reproduction de l’album en question et un extrait des documents d’accompagnement Eduscol revenant sur les modalités d’organisation de la dictée à l’adulte, il s’agissait de proposer à la suite de cette séquence une activité de dictée à l’adulte en Cycle 1, en classe de MS, dont il conviendra de préciser les modalités, l’organisation et le déroulé mais également les objectifs et la finalité.  
2. Pour ce faire, je commencerai mon exposé par une présentation générale de cette séance, de ses enjeux, avant de présenter son déroulé. Puis je conclurai en précisant l’intérêt d’une telle activité et son prolongement possible.  

	3. Présentation générale de la séance à produire (2 /3 ’) (les éléments suivants peuvent apparaitre dans des ordres différents pourvu que cette présentation articule contextualisation, objectifs, lien aux programmes et enjeux…) 
a. Contextualisation de la séance : quelle place dans l’année, la séquence (la séance sera donnée par le sujet) ?
b. Le lien par rapport aux programmes (programmes familiers même si connaissance précise non exigé) 
c. Les enjeux, difficultés, que ce domaine pose ou les grands principes didactiques à prendre en compte / en ligne de mire (liens vers la didactique) : par exemple, difficultés liées à l’enseignement du vocabulaire, pourtant importance de ce dernier comme interface des autres composantes, rôle du réemploi … ou encore : écriture opération complexe / coût cognitif important (« millefeuilles » d’où importance entrée, progression selon niveau des élèves et compétences, réécriture (brouillon)… 
d. Objectifs d’enseignement

	3. La séance proposée est une séance de production écrite en Cycle 1, en classe de MS inclue dans une séquence de littérature. 
(Rapide enjeu du domaine / cycle) À l’école maternelle, l’acquisition du langage est un enjeu important du devenir élève mais également de la socialisation.  À travers ses deux composantes, le langage oral qui permet aux enfants de communiquer, de comprendre, d’apprendre et de réfléchir, et le langage écrit dont ils découvriront les spécificités et le rôle pour garder trace, réfléchir, anticiper, s’adresser à un destinataire absent, les élèves qu’ils deviendront se préparent à l’apprentissage de l’écrire-lire au cycle 2. 
[bookmark: _GoBack](Intro de l’activité ou notion abordée / dominante de séance / enjeu de cette notion ou activité) L’activité de dictée à l’adulte, si elle n’est pas un objectif du cycle, apparait comme une activité de mise en œuvre de cet apprentissage de l’écrit.  Elle permet de lever pour des élèves un certain nombre de contraintes liées à la production d’écrit (les élèves ne savent pas encore graphier, n’ont pas encore conscience des CGP…) : ils peuvent ainsi se centrer, au sein d’un échange oral) sur la planification et la textualisation (formulation d’un texte oral scriptural càd le plus proche possible d’une langue écrite).  
(Description gale / présentation de l’activité) Or, pour ces élèves encore non-scripteurs, la production d’écrit ne peut se réaliser que par la médiation de l’enseignant, à travers l’activité de dictée à l’adulte (ou à l’expert). Le principe de cette activité repose sur les travaux – entre autres - d’Emila Ferreiro et le postulat qu’il est possible d’écrire avant de savoir graphier.  Les documents d’accompagnement nous rappellent que « Toute production d’écrits nécessite différentes étapes et donc de la durée avant d’aboutir ; la phase d’élaboration orale préalable du message est fondamentale, notamment parce qu’elle permet la prise de conscience des transformations nécessaires d’un propos oral en phrases à écrire. La technique de dictée à l’adulte concerne l’une de ces étapes qui est la rédaction proprement dite. Ces expériences précoces de productions génèrent une prise de conscience du pouvoir que donne la maîtrise de l’écrit. (Programme de 2015, 1.2. « L’écrit »). »
(Attendus de fin de cycle liée à l’activité) Parmi les attendus de fin de cycle se trouvent ainsi travaillés des compétences qui ressortissent à la fois de la maitrise du langage oral et de celle du langage écrit : 
· Communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se faisant comprendre
· S’exprimer dans un langage syntaxiquement correct et précis. 
· Reformuler pour se faire mieux comprendre. 
· Manifester de la curiosité par rapport à l’écrit. 
· Participer verbalement à la production d’un écrit. 
· Savoir qu’on n’écrit pas comme on parle.
Par ailleurs, le choix d’une dictée à l’adulte en lien avec un album de littérature de jeunesse dont les programmes disent qu’elle tient à la maternelle une grande place permet de également pratiquer divers usages du langage oral, comme ici l’acte de raconter. 
(Contextualisation séance : place ds séquence difficultés …) La séance de dictée à l’adulte apparait ici en effet le point d’orgue d’une séance de littérature autour de l’album Le Vent m’a pris de Racal.  L’album raconte comment un épouvantail s’est fait déshabillé par le vent d’automne et rhabillé par trois feuilles rapportées par trois oiseaux. Trois difficultés principales peuvent être mises au jour : l’utilisation de la première personne difficile à identifier, les connaissances du monde (l’identification du rôle de l’épouvantail par rapport aux oiseaux, du vent en lien avec la saison), la structure de l’histoire qui envisage de présenter le personnage en fin d’album (la difficulté est alors d’imaginer ce à quoi ressemble l’épouvantail habillé).    
La séance vient après une séquence de compréhension interprétation du texte littéraire composée de 6 séances qui a permis l’élucidation des principales difficultés de l’album ainsi que son appropriation à travers des activités de rappel de récit, de théâtralisation (marottes). La séquence a été complétée par la réalisation d’un épouvantail qui a permis de travailler le vocabulaire en relation (vent, automne) mais également de comprendre le rôle de ce dernier en relation avec la construction de connaissances sur le monde.    

	4. Présentation de la séance (8’)
a. Prérequis ou réalisé en amont (cela peut être dit en phase 2) 
b. Formulation de la consigne générale ou des consignes d’étapes
c. Modalités, durée, support, disposition, matériel (penser aux gestes pros : pilotage, tissage, notamment) 
d. Déroulé avec phasage (non minutage : vous pouvez le prévoir pour vous, pour voir si la séance envisagée est « raisonnablement » faisable) ; à l’intérieur de ce déroulé, il faut veiller à :
i. Intégration des gestes pros de l’enseignant, lecture, étayage, pilotage… : sur quoi insiste-t-on ?  Ex : dictée adulte : importance des reformulations, des demandes de précision, anticipation des difficultés (se remémorer une histoire, gestion de la correction de la langue…)  
ii. Intégration activité élève : réponses possibles des élèves, propositions, erreurs, difficultés, questions…  
iii. Justification des choix : qui fait la lecture ?  pourquoi la phase collective est-elle plus longue ? 
iv. Quelle place à l’évaluation ? ex : pour l’oral ou l’écrit, réalisation d‘une grille ;  
v. Aux autres composantes du français ? ou autres disciplines ? ex : travail sur le lexique en lien avec une séance de production d’écrit ; travail sur les lieux, la géographie en lien avec une séance de compréhension (mouette). 

	4. La séance de dictée à l’adulte vient donc clore cette séquence ; elle est en qq sorte préparée par le début de séquence mais elle en constitue également une évaluation en permettant d’observer la façon dont les enfants se sont réapproprié l’histoire et ont compris l’implicite du texte. 
Pour ces raisons, j’ai choisi de proposer la consigne de dictée à l’adulte suivante.  Il s’agira pour les élèves de rhabiller l’épouvantail ; ce qui permettra à la fois de reconstruire l’image de l’épouvantail mais également de comprendre à rebours le principe de l’histoire : l’épouvantail a été déshabillé par le vent et il est de façon ironique rhabillé à minima par des oiseaux. La consigne serait donc : « Des animaux rapportent les vêtements éparpillés dans les champs ou les bois pour habiller à nouveau l’épouvantail. Nous allons pouvoir raconter comment ces animaux ont rhabillé l’épouvantail. »
En amont de la séance à proprement parler d’écriture, une séance préparatoire serait nécessaire au cours de laquelle je présenterai le matériel et apporterai le vocabulaire utile. Il s’agirait également de planifier l’écriture : en atelier composé d’un petit groupe de 6 élèves installés en face du support, l’album serait présenté à nouveau ainsi que des photographies d’animaux et les vêtements de l’épouvantail isolés. Sur une feuille de papier de grand format affichée sur un support vertical visible de tous seraient notés, au feutre d’une seule couleur en écriture cursive, lisible pour tous, en face de la liste des animaux, le vêtement rapporté par chaque animal. Des dessins ou photographies d’animaux peuvent être ajoutés à l’affiche pour permettre à tous les élèves de les nommer, d’enrichir leur lexique. Ce temps de 15-20 minutes permettrait également de planifier la production d’écrit.   
Dispositif : Un petit groupe de 6 élèves installés en face du support. Groupe relativement homogène (tous doivent parler) mais suffisamment de parleurs pour que l’activité ne stage pas.  
Matériel : Album ; la liste de la séance précédente avec les animaux choisis et les vêtements rapportés ; La silhouette de l’épouvantail et ses vêtements isolés ; Une feuille de papier de grand format affichée sur un support vertical visible de tous (raturage possible) ; Un feutre d’une seule couleur pour écrire lisiblement en cursive. 
Durée : 20 minutes environ 
Déroulé : 
Etape 1 Rappel de la séance précédente. 
Etape 2 Réfléchir ensemble à l’ordre dans lequel les vêtements devront être rapportés par les animaux pour que l’habillage de l’épouvantail soit possible. Les vêtements du dessous doivent être mis avant ceux du dessus. Par exemple, il faut mettre les chaussettes avant les chaussures.
Etape 3 Un temps pour dicter et écrire le texte dicté en utilisant la technique de la dictée à l’adulte. Il s’agit d’abord de rappeler qu’on écrit pour qq’un (destinataire) : ici, le texte produit sera écrit dans un livret destiné aux parents (auquel on ajoutera des photographies de l’épouvantail réalisé). Les élèves doivent comprendre que l’écrit sert à dire l’absent (langage d’évocation), pour les absents. Le PE écrit en cursive sous la dictée des élèves. En cours d’écriture, il énonce à voix haute ce qu’il écrit, au fur et à mesure qu’apparaissent les mots ou groupes de mots. Il dit ce qu’il est train d’écrire. Il désigne les mots avec le doigt, en segmentant l’énoncé, pour faire des liens entre l’oral et l’écrit. Il emploie le verbe écrire pour clarifier l’activité. Dès cette phase, commencer à élaborer et à négocier le texte à écrire pour permettre aux élèves de comprendre qu’on n’écrit pas comme on parle et que la dictée à l’adulte n’est pas une simple délégation d’écriture. Le PE respecte les formulations mais n’écrit pas d’énoncés non recevables à l’écrit. Je suis ainsi amenée à faire des choix : laisser certaines formulations plus courantes et fidèles aux choix formulations des élèves ; donner la formulation (syntaxe) juste pour éviter les énoncés agrammaticaux ; parfois, certaines formulations seront corrigées lors de la phase de révision. Le PE reste maitre du langage : il intervient pour susciter des reformulations acceptables. Ne pas écrire des choses irrecevables à l’écrit mais laisser en suspens celles qui peuvent attendre la séance suivante. Par exemple, il n’est pas possible d’écrire « Cinq écureuils m’a apporté ma veste » mais écrire « m’ont apporté » 
Enfin, il s’agit pour le PE de veiller également à la cohérence du texte produit : le texte ne doit pas simplement décrire les images mais ces dernières doivent permettre de générer un récit avec certains connecteurs qui peuvent apparaitre, grâce à l’étayage de l’enseignant. Ainsi je relis régulièrement le texte en cours de production de façon à en faire vérifier la cohérence et à le faire valider par le collectif.  De la même façon, je fais reformuler ou fais des demandes de précisions (« L’écureuil apporte la veste. Je suis d’accord mais à qui l’apporte-t-il ?  et où la met-il ? »). Il s’agit de faire comprendre le texte produit à qq’un qui ne connait pas l’histoire. 
 Etape 4. Première relecture de l’énoncé finalisé. Il s’agit de faire valider le texte aux élèves en insistant encore sur la dimension communicationnelle de l’écrit ; l’écrit sert à garder la trace de ce qui s’est dit, passé. 
Différenciation : Les difficultés principales pour les élèves seraient de ne pas décrire les images mais bien de raconter, l’utilisation de la première personne peut également poser problème ; en tout cas, elle devra faire l’objet d’une réflexion en amont et sera tranché au moment de la dictée.  
Prolongement / suite :  Une séance supplémentaire serait sans doute nécessaire pour la révision du texte axé sans doute sur la résolution de pbs linguistiques.
Texte produit possible Un lapin qui saute m’a apporté ma chaussette. Un renard m’a rapporté mon pantalon. Trois petits sangliers m’ont apporté ma chemise. Cinq écureuils m’ont rapporté ma veste. Un hibou qui vole m’a rapporté mon chapeau. Un cerf m’a rapporté mes gants.
Concernant l’évaluation, une grille de suivi des échanges oraux est tout à fait réalisable en atelier dirigé ; individuellement, dans le carnet de suivi, une image représentant un épisode de l’histoire écrite peut donner lieu à une dictée à l’adulte individuelle.  


	5. Conclusion : prolongement, suite de la séance, séquence ultérieure, autres activités en lien dans d’autres disciplines, domaines,  composantes, rituels en lien.  (1’)

	5. L’une des difficultés pour le PE est cette négociation perpétuelle entre la gestion de l’échange oral et la production d’un oral dit scriptural, entre le respect des choix des enfants et celui de la grammaticalité du texte produit, des contraintes de l’écrit.   L’intérêt pour les élèves est bien cette prise de conscience des enjeux de l’écrit et de sa maitrise. D’où la nécessité d’une pratique régulière de la dictée à l’adulte de la PS (liste, albums échos) à la GS et même au-delà.  En levant certaines contraintes de la production d’écrit (graphomotrices, linguistiques) en accompagnant la planification, cette technique permet également d’accompagner la production d’écrit des élèves en grande difficulté au C2 par exemple. 



